Catherine Martin, 36 ans, Blonay et Châtel-St-Denis

«Tout le monde peut devenir médium»
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C’est dans un appartement en hauteur avec vue idyllique sur la Riviera vaudoise que Catherine Martin, mère d’une fille de 9 ans, reçoit des personnes en quête du «monde subtil». Dans le salon, une harpe rappelle son goût pour la musique celtique.

Naturopathe de formation, elle a toujours suivi son intuition et son pendule pour donner un remède plutôt qu’un autre à un patient. Il y a six ans, elle se lance dans la médiumnité après un passage au Arthur Findlay College, à Stansted:

«Tout le monde peut devenir médium, à condition d’en avoir la passion et l’intérêt, comme dans n’importe quel métier», sourit la Vaudoise, en remettant une mèche de cheveux blonds derrière une oreille que l’on imaginait pointue, tant la silhouette aérienne de la médium rappelle celle d’un elfe de Tolkien.

En plus de consultations médiumniques, où les clients ont rendez-vous avec un être cher décédé, elle donne des formations en la matière, ou encore emmène des néophytes en voyage initiatique sur des lieux sacrés.

Sites néolithiques, ruines, ou cercles de pierres utilisés par les chamans, tous ces endroits chargés en histoire et en énergie favoriseraient «le développement de nos propres capacités extrasensorielles». Catherine estime une réussite de 80% des participants à ressentir des manifestations du «monde subtil», les plus doués étant les artistes.

Les cancres en médiumnité? Les personnes dans l’organisationnel, les comptables par exemple, qui sont souvent «déconnectées de l’instant présent et de leur propre corps. Un constat qui n’est toutefois pas absolu», nuance-t-elle. Ce rapport au corps est primordial pour la guérison émotionnelle, que Catherine Martin pratique également. Par contact des mains sur le corps, elle aide la personne à comprendre pourquoi un organe souffre et le libérerait. En cas d’accident, les différentes parties de l’être (âme, psychique, physique) seraient en décalage, et «le travail du guérisseur est de les réunir».

Françoise Krebs 53 ans, Lausanne (VD)

«Le plus important est de partir de soi»
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«Je ne pense pas que tout le monde puisse devenir médium», déclare Françoise Krebs en réaction aux écoles de médiumnité qui prônent le contraire. «Il faut qu’il y ait un don à la base.»

Elle se souvient de conversations avec des morts, petite. Elle a ensuite refoulé ces «délires d’enfant» et est devenue responsable du service d’export d’une entreprise internationale. Plus tard, elle revient à ses dons et les développe.

«Le plus important est de partir de soi», explique-t-elle. «Se centrer», «s’ancrer», «s’équilibrer», les expressions ne manquent pas et rappellent les principes de la méditation. Ensuite, on peut «s’ouvrir au monde subtil et percevoir les autres», qu’ils soient vivants ou morts.

Perception que Françoise Krebs aurait dès le téléphone que lui donne un client: elle sait déjà si l’esprit du défunt recherché consentira à venir au rendez-vous. Contrairement à beaucoup de médiums qui enregistrent la séance sur CD, elle rédige le message du défunt sur papier, dans son bureau aux allures de cabinet de psy.

Ses proches n’acceptent pas bien son activité, qu’elle n’ose d’ailleurs revendiquer que depuis deux ans: «Ils savent, mais on n’en parle jamais, dit-elle. En revanche, ils croient sans problème aux rebouteux.»

La médium regrette que son métier soit stigmatisé par rapport à d’autres: «Même si on connaît tous un médecin incompétent ou mauvais, on continue à faire confiance à la médecine.»

Et de pointer du doigt les charlatans du paranormal: «Je suis choquée quand je vois des réclames du genre “retour d’affection, richesse, succès”», déclare Françoise Krebs. Ce ne sont pourtant pas les capacités discutables de ces voyantes qu’elle remet en question, mais leur éthique: «Forcer les choses à prendre un certain cours, c’est de la manipulation.» Elle défend la médiumnité qui, selon elle, «est noble, et permet aux gens de prendre conscience et d’évoluer».

Céline Boson Sommer, 40 ans, Martigny (VS)

«Je soigne grâce au monde spirituel»
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Dans son «atelier», un svelte bouddha de pierre médite contre un mur. Des objets rituels – comme ce tambour en peau de renne suisse tendue sur un moule à fromage valaisan servant à rééquilibrer les vibrations de la pièce – ainsi que quelques chaises complètent le décor.

C’est ici que Céline Boson Sommer, mère de deux filles, exerce son métier de médium guérisseuse, qui n’est de loin pas son seul talent.

En effet, Céline décline ses capacités paranormales en plusieurs spécialisations qui remportent un succès grandissant en Suisse et à l’étranger, lui assurant suffisamment de travail pour en vivre entièrement.

En plus de consultations purement médiumniques, elle pratique aussi le channeling – sorte de transe qui lui permettrait de prêter son corps à un esprit. Prêter sa voix, mais aussi sa main: les yeux fermés, guidée par «le monde spirituel», Céline Boson a peint une fresque «sans jamais avoir appris à dessiner», préciset- elle.

Un service en plein boom: la neutralisation des énergies sur les terrains à bâtir. Certains propriétaires font également appel à la médium pour qu’elle crée un «cœur» dans leur maison, c’est-à-dire un concentré de bonnes énergies et de valeurs qu’ils souhaitent voir régner dans leur maisonnée (par ex.: santé, bonheur, respect).

Mais la renommée de Céline est principalement assurée par «la guérison» qu’elle dispense à domicile ou à l’hôpital. Comment ça marche?

«Je canalise l’énergie que me donne le monde spirituel et la retransmets», dit-elle, avant d’illustrer avec enthousiasme: «Cela ressemblerait, au départ, à de l’empathie pure, le sentiment qu’une maman ressent une fraction de seconde pour son bambin au genou écorché.»

Le premier samedi de chaque mois, Céline et d’autres guérisseurs offrent gratuitement «la guérison» à tous de 10 h à midi à Martigny. Une «empathie pure» qui ravira même les sceptiques.

Monique Sallin-Deillon, 53 ans, Romont (FR)

«Je visualise la douleur»
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C’est après la mort de sa fille adolescente dans un accident de voiture que Monique Sallin-Deillon, mère de famille, s’est tournée vers le paranormal. Elle raconte avec précision comment elle a vu sa fille se matérialiser une nuit au pied de son lit.

Des années auprès de médiums confirmés puis à l’Arthur Findlay College ont formé la Fribourgeoise à la médiumnité. Tout le monde peut suivre ces cours:

«C’est un peu une mode ces dernières années, remarque-t-elle. Avant, les femmes au foyer faisaient quelques heures de ménage chez les gens, maintenant elles veulent devenir médium», regrettant la qualité parfois médiocre de ces médiums improvisées.

La médium pratique principalement la «guidance» pour les personnes qui traversent un moment difficile. Elle aime moins la communication avec les défunts, car «ces moments sont très forts en émotions». L’esprit de sa fille qui vient la voir de temps en temps lui suffit.

La spécialité de Monique Sallin-Deillon: la «clairvoyance». Elle visualiserait ce qui se passe dans le corps des personnes, quel organe souffre et aide les malades à «comprendre leur douleur pour guérir».

Elle raconte la guérison d’une femme qui avait des douleurs chroniques dans le ventre. A l’hôpital, pas de diagnostic. La médium a vu un ancien traumatisme, un avortement, et chaque année, à la date où le bébé aurait dû naître, la femme ressentait ces douleurs. «Avoir compris, ça l’a libérée de ses souffrances.»

Sa clairvoyance, Monique Sallin-Deillon s’en sert aussi pour retrouver des objets perdus, un service qu’elle dispense gratuitement par téléphone. Dans la vie de tous les jours, «c’est pratique pour vérifier dans quel magasin je trouverai un certain produit avant de faire mes courses» sourit la médium.
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